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CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ- CENTS. 
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OPINION  1 « 

Du  Représentant  du  peuple  ROUTER,1 

Député  du  département  de  PHérault  ? 

le  message  da  Directoire  executif , relatif 
à V organisation  de  la  Marine. 

Séance  du  26  nivôfe  , Tan  quatrième  de  la  République  français? 
une  & indivifîble. 


L e meffagé  du  Dîre&oire  exécutif  fur  Forganifation  dê 
Lt  alarme  a élevé  parmi  vous  une  difeuffion  importante. 

Il  ne  s’agit  en  effet  de  rien  moins  que  de  lavoir  s’il  y 
aura.,  ou  non  , une  marine  françaife.  Mais  fi  les  grandes 
coidéquences  que  doit  entraîner  la  foliation  d’une  queftion , 
font  un  mbtir  de  plus  pour  l'examiner  avec  foin,  il  eR 
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rare  qu  elles  ne  fervent  en  même  temps  à en  faciliter  h 
difcuflioh.  Aulîi  je  ne  penfe  pas  que  le  doute  paille  long- 
temps planer  entre  le  meffage  du  Dire&oire  exécutif  & le 
rapport  de  votre  commiffion.  En  loiuenant  le  premier  &c 
en  combattant  le  fécond  , je  tâcherai  de  porter  la  convic- 
tion dans  vos  efprits  par  des  moyens  fi  évidens  & des 
développemens  li  (impies  , que  l’homme  le  plus  étranger  à 
la  fcience  navale  s’étonnera  d’avoir  héfué  un  moment.  Dé- 
pouillé de  tout  intérêt  8c  de  toute  prévention  , j’ai  vu  l’avan- 
tage de  la  République  dans  l’opinion  du  Directoire  exécutif , 
^j5ai  cru  quelle  fera  facilement  partagée  par  tous  ceux 
qui  uniront 'à  un  fens  droit  des  yeux  que  le  préjugé  n’a 

point  fafcinés.  , „ 

Let-at  de  notre  marine;  les  revers  quelle  a eiluyes,  len- 
gourdiffemènt  qui  accompagne  les  tentatives  de  fa  renaif- 
fance  , tout  vous  annonce  qu’il  exifte  un  vice  feciet  qui  la 
corrompt  & la  confirme:  ce  mal,  dont  nous  fentions  tous 
les  effets,  le  Directoire  en  a vu  les  caufes.  Et  quon  ne 
dife  pas  qu’il  a été  furpris  par  des  apperçus  mensongers 
de  des  rapports  infidèles  : certes , dans  une  telle  matière  , il 
ne  fe  fût  pas  borné  à un  examen  fuperficiel.  Mais  n avoit-il 
donc  pas  pour  guide  fa  propre  expérience  ? ne  trouve-t-il 
pas  dans  ff>n  ùin  des  membres  qui  ont  fervi  dans  la  marine 
ou  aux  colonies  , 8c  vécu  dans  les  ports  ? ce  fi  là  qu’ils  au- 
ront aifément  découvert  la  fouree  des  abus  qu  ils  veulent 
maintenant  tarir  \ e’efi:  dans  les  ports  qu  ils  ont  vu  une 
confttfion  organifée  paralyfer  tous  les  mouvemens , une  lutte 
érernelle  des  pouvoirs  mettre  fans  relâche  de  petites  pré- 
tentions à la  place  des  grands  intérêts  de  la  patrie  ; c eft 
dans  les  ports  fur-tout  qu’ils  ont  dû  être  choqués  de  cet 
■ab  farde  contre- fiehs  qui  avoir  divife  la  direction  des  tra- 
vaux , fans  aucun  ég^rd  de  convenances,  de  talens  8c  de 
bien  public  : voilà  ce  qu’a  fti  le  directoire,  voila  ce  que  le 
plus  facté  de  fes  devoirs  lui  a ordonné  de  vous  révéler.  Le 
mal  eft  certain  , preÛant  dangereux  *,  non-feulement  il 
nous  épuife  , mais  il  reudroit  encore  inutiles  tous  nos  autres 
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jfhccèS.  gâtons-nous  donc  d’examiner  lî  le  remède  que  la 
Directoire  a propofé  peut  y être  appliqué  avec  confiance. 

Il  eft  eflenciel  de  fe  retracer  d’aburd  quelques  notions 
fîmples  & préliminaires.  1/objet  d’une  marine  eff  de  jfë 
procurer  une  force  mobile  qu’on  puifle  employer  indiftinc« 
tement  fur  toutes  les  cotes  du  globe  pour  attaquer,  pr(>t 
téger  ou  défendre.  Pour  avoir  des  vaiflèaux,  il  fet  des 
hommes  en  état  de  les  conftruire  , de  les  r-parer  • - à:  pour 
en  faire  ufage,  il  faut  d’autres  hommes  qui  réunifient  les 
qualités  néceflaires,  foit  pour  les  diriger  d’un  lieu  à un 
autre  , foit  pour  tirer  de  leur  force  le  plus  grand  avantage 
pofiible. 

Mais  tes  vaiflèaux  n étant  pas  toujours  en  aCtion,  ôc  étant 
d’ailleurs  fujets  au  dépériflement  accidentel  ou  fuccefiif  ils 
ont  b e foin  d’un  abri  pour  leur  repos  , & d’un  lieu  ou 
foient  réunies  toutes  les  matières  piopres  à leur  réparation 
& à leur  remplacement  ; il  leur  faut  de  plus  des  édifices 
pour  fouftraire  aux  injures  de  l'air  celles  de  leurs  parties  qui 
éprouveraient  une  deftnjCtion  plus  rapide  fi  elles  y revoient 
expofées.  Voilà  letabliflèment  des  ports,où  fe  font  natu- 
rellement réunies  routes  les  machines  & inventions  propres 
à produire  ôc  à perfectionner  ce  chef-d’œuvre  de  l’induftrie 
humaine. 

Nous  avons  vu  les  vaiflèaux  en  aCtion  exiger  des  conf- 
truCteurs  Ôc  des  officiers;  ces  vaiflèaux,  confidérés  Ample- 
ment comme  forces  difponibles , exigent  encore , pour  être 
entretenus , réparés  ôc  remplacés,  des  conftrjuéteurs  ôc  des 
hommes  qui  prennent  foin  de  diriger  les  travaux  néceflaires 
pour  leur  entretien  , ôc  de  raflèmbler  les  matières  indifpen<» 
fables  à leurs  befoins  : de  là  font  nés  pour  la  mâtine  les 
mots  adminifirer  adminiflrateur  adminifiration . 

Enfin  , foie  qu’on  fuive  ces  vailfeaux  dans  leur  aCHon,  foit 
qu’on  les  confidère  naiflans  ou  repofans  dans  les  ports , ils 
obligent  à des  dépenfes  dont  le  mode  ôc  la  diftribution  ont 
introduit  dans  la  marine  une  autre  divifion  qu’on  a appelé© 
la  comptabilité . 
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II  ne  fauroit  y avoir  de  controverfe  fur  la  nécejfité  & la 
nature  des  fondions  des  conftmctcurs  pour  les  vaiffeaux  en 
repos , 8c  de  celles  des  officiers  pour  les  y aideaux  en  aétion; 
à l’égard  de  J adminiftration  8c  de  la  comptabilité,  nos  idées 
feroient  auffi  précifes  fur  ces  deux  branches  de  la  direction 
maritime,  (ioii  ne  les  eût  jamais  confondues  enfembie , fi  on 
eût  l iÿî  voulu  confidérer  que  dans  tous  les  ports  il  y a 
nécef  jiîêment  une  adminiftration  navale  8c  une  adminif- 
tratic  ^comptable. 

La-fi-.ture  des  chofes  nous  indique  que  la  première  em- 
braife  Naturellement  les  troupes,  la  police  8c  les  niouve- 
mens  du  port,  la  cohftrudion  , l’entretien  8c  lequipement 
des  vaiffeaux  , l’artillerie  8c  la  fabrication  des  manœuvres  8c 
des  agrès. 

L’ad minoration  comptable  s’étend  de  fon  coté  fur  les 
approvifionnemens,  les  pfffes  , les  chiourmes , les  hôpitaux  , 
les  bâtimens  , les  magafms, , la  levée  des  gens  de  mer  , la 
comptabilité  de  l’arfenal  8c  des  foj^ds  9 8c  tous  les  autres 
objets  qui  en  dépendent. 

Cette  dernière  adminiftration  eft  naturellement  du  reffort 
des  hommes  de  cabinet  j elle  eft  aufîî  importante  que  va- 
riée • elle  exige  un  grand  efprir  d’ordre  8c  a exactitude  ; 8c 
un  bon  admirai ftrateur  trouve  amplement  , tant  dans  *fon 
enfembie  que  dans  fes  détails , de  quoi  exercer  fon  intégrité  * 
fa  pénétration  8c  fes  lumières.  ..  . 

Quant  à i adminiftration  navale,  proprement  dite  , on  cher- 
che en  vain  fous  quel  point  de  vue  les  aaminiflrateurs  de 
cabinet  pourroient  y être  propres.  Il  s’agit , a-t-on  dit , de 
'décider  entre  la  plume  8c  l’épée.  Il  étoit  difficile  de  pofer  la 
qucftion  d’une  manière  plus  fauffe  ; 8c  c’eft  tout  ce  qu  on 
.auroit  pu  faire  dans  ces  temps  de  féodalité  où  des  hommes 
s’arrogeant  le  nom  de  grands , 8c  plaçant  la  juftice  8c  le 
mérite  dans  la  force  & l’épée  , avoient  rout-à-la-fois  des  pré- 
tentions à l’ignorance  & aux  places.  A de  tels  hommes  deve- 
nus marins  à Yerfailles'par  un  brevet  de  la  cour,  il  falloir  bien 


des  adminiftrateurs  qui  leur  préparaient  des  vaifTeaux , de  des 
pilotés  qui  les  conduififlent. 

Mais  qui  ne  fait  que  la  fcience  militaire  eft  le  moindre 
mérite  d’un  marin  ? Qui  ne  fai r que  fur  mer  l’homme  ne 
peut  s’ifoier  du  vaiieau  & que  la  force  & le  courage  y 
font  prefque  impuiffans  par  eux- mêmes  ? Qui  ne  fût  que  les 
fuccète  maritimes  ne  s’obtiennent  que  par  la  promptitude  cte 
la  marche,  l’intelligence  des  croifières  , la  précifion  des  ma- 
nœuvres , & qu’il  Vf  eft  aucun  de  ces  effets  qui  ne  fpit  te 
réfultat  de  la  plus  lavante  théorie?  S imaginer  avoir  otunï 
un  marin  quand  on  l’a  appelé  un  homme  d’épée  5 cdï 
abufer  des  mots  jufquà  la  dérifion  , c’eft  fe  permettre  une 
onie  auffi  cruelle  qu’injufte. 

Si  cependant  l’on  veut  bien  fe  rendre  compte  de  l’état 
de  la  difculTion  j on  reœnnoîxra  que  c’eft  uniquement  lue 
ce  vain  preftige , fur  cette  fa  11  (Te  idée  des  qualités  conftitu- 
tives  d’un  marin  , qn’eft  fondé  tout  le  fyftème  de  ceux  qui 
improuvent  le  medage  du  Direéloire. 

Adminîftrer  un  port , en  ordonner  & en  diriger  les  tra- 
vaux, me  paroi:  une  connoiftince  approfondie  des  vai  (féaux,, 
puifque  fans  eux  il  rdexiferoit  pas  de  port.  Il  faut  donc 
f avoir  ce  qu'eft  un  vaifieau  , le  fervice  qu  on  peut  en  attend 
dre  , chercher  à apprécier  futilité  des  innovations  que  le 
progrès  des  lumières  peut  faire  tenter,  être  en  état  de  com- 
biner les  avantages  où  les  défayantages  des  changemens 
adoptés  par  une  nation  rivale,  car  il  faut  fe  battre  à armes 
égales  , & ne  pas  perdre  de  vue  qu’une  armée  eft  d’autant 
plus  formidable,  que  tous  les  vaifteaux  qui  la  compofent  fe 
rapprochent  plus  en  qualité  j favoir  quelles  font  les  choies 
les  plus  expôfées,  afin  de  prévoir  les  remplacemens  indifpen- 
fables,  connoître  fuffifamment  les  opérations  militaires  5 pour 
être  en  état  d’apprécier  Futilité  Ôc  la  quantité  des  approvifion- 
nemens  en  tout  genre  qui  peuvent  en  a durer  le  {accès.  Je 
demande  a tout  homme  de  bonne  foi  h cela  peut  s’apprendre 
ailleurs  qu’à  la  mer  & fur  les  vaifteaux. 

On  a dit  avec  raifon  qu’un  capitaine  étoit  famé  d’un  vaif- 
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fean.  En  effets  il  ne  doit  pas  exercer  fm*  chacune  de  fes  par- 
ties une  aâiûn  moins  intime  Sc  moins  nécefiâire  que  ne 
fait  noue  ame  fur  chacun  des  reffortsfqui  cgmpofent  le  mé- 
canilme  de  la  vie.  Comment , par  exemple  * fi  un  marin  n’a 
pas  dirigé  les  conftruétions  , pourra-t-il  juger  certains  pué— 
nomèkes , fouvent  très  bizarres , qu’offre  la  marche  des  vaif- 
feaux  ? Comment  pourrait-il  dans  fes  croifières  bien  diriger 
les  réparations  devenues  nécellaires  ? Comment  pourra- t-il 
deviner  les  caufes  de  certains  accidens  internes  & y remédier? 
Les  moyens  de  parvenir  à la  plus  grande  célérité  poijible 
dans  la  marche  d’un  vailfeau , font  un  problème  qui  n’a  pas 
encore  été  réfolu,  ôc  qui  ne  pourra  Fétre  que  par  une  longue 
fuite  dobfervations  fines  6c  profondes  , faites  pendant  les 
' courfes , & comparées  aux  circonftances  particulières  de  la 
confiai  étion.  Pourra-t-on  jamais  y parvenir,  fi  le  marin  n’a 
lui- meme  .préfidé  aux  conftr unions  ? 

Ln  ce  qui  concerne  l’armemair  6c  l’équipement,  ce  feroit 
annoncer  bien  de  l’irréflexion  que  de  les  confidérer  comme 
jndependans  de  la  fcience  du  marin.  L’armement  6c  1 équi- 
pement ne  doivent-ïls  donc  pas  être  rïgoure  Peinent  propor- 
tionnés à la  mafie  du  vailfeau,  à la  facilité  de  fes  manœu- 
vres, à la  nature  de  fou  expédition , à la  durée  de  fa  courfe  , 
à la  polfibilité  6c  aux  refiburces  des  relâches,  au  plus  ou 
moins  de  Ford  des  mers  qu’il  doit  filionner  , à la  tempéra- 
ture des  climats  , aux  variations  des  fa ifons  & des  latitudes, 
.Sc  enfin  à la  fanté  des  gens  de  mer,  dont  le  capitaine  ne 
doit  pas  moins  fe  montrer  le  père  que  le  commandant  ? . 

Il  eft  impollîble  de  parler  d’un  feul  derail  d adminiftra- 
tion  navale  fans  appercevoir  aullitbt  qu’il  cft  lie  par  une 
foule  de  rapports  à renfemble-.de  la  fcience  nautique,  & 
qu’il  ne  peut  être  bien  8c  utilement  exécuté  que  par  les 
hommes  qui  la  pofsèdent.  Remarquez  d ailleurs  une  cou- 
rt ad  i 61  ion  bien  étrange  dans  le  fyftême  que  je  combats.  Cette 
dire&ion  de  conftiu&ions  6c  radoubs , armement  Ôc  équi- 
pement, dont  on  veut  arracher  la  furveillance  aux  marins, 
il  faut  qu’ils  s’en  chargent  & qu  ils  la  rcmplilfent  du  mo« 
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ment  cm  ils  font  en  mer;  car  pendant  que  les  marins  vont 
fous  des  cieux  éloignés  affronter  les  éîémtns  Ôc  les  ennemis, 
le*  adminiffrateurs  , qui  n’ont  point  de  prétentions  aux  fonc-+ 
tions  périileufes , refient  paifibles  dans  les  ports  , & con- 
fentent  volontiers  à ce  q ne  les  capitaines  , échappés  des 
combats  ou  des  tempêtes , fai: en t eux-mêmes  , fur  des  côtes 
lointaines , radouber  & réarmer  leurs  vaifîeaux , fonctions1 
do$t  cependant  on  prétend  les  juger  incapables  du  moment 
où  iis  font  rentrés  au  porc  ; en  forte  que  , par  une  double 
inconféquence,  d’un  côté  on  prive  les  travaux  des  ports  de 
l’expérience  acquife  par  les  marins  pendant  leur  courfe,  & 
d’un  autre  côté  on  refufe  de  préparer  , par  l’expérience 
tranquille  Sc  méditée  des  ports  , les  marins  à exécuter  les 
mêmes  travaux  dans  des  portions  orageufes  & avec  bien 
moins  de  reffouiees.  Quand  on  voit  réuni  tant  d’abfurdité 
fk  tant  d’injuftice  , il  faut  connoître  tout  ce  que  peut  la 
force  des  préjugés  & l’aveuglement  de  ia  routine,  pour  ne 
pas  croire  que  nous  étions  encore  hier  un  peuple  fauv&ge ? & 
que  nous  touchons  à peine  aujourd’hui  aux  premiers  eflais  de 
la  civilifation. 

Comment  d’ailleurs  n’a  t-on  pas  conçu  qu’au  milieu  des 
périls  qui  aflïégent  les  habitans  d’un  vailfeau  , il  étoit  très- 
important  de  leur  offrir  des  motifs  de  fécurité  fans  laquelle 
iis  ne  fauroient  rien  exécuter  d’héroïque  & d’utile  ; *& 
certainement  le'  plus  pnillant  qu’en  foit  dans  le  cas  de  leur 
donner  , c’eft  de  les  avoir  fait  préfider  aux  détails  de  la 
conftruébion  des  vû  (féaux  auxquels  ils  confient  leur  vie  & 
leur  gloire.  Et  qu’on  n’imagine  pas  que  3 fans  cette  précau- 
tion s les  craintes  des  marins  foient  dépourvues  de  fonde- 
ment. Mon  intention  n’eft  pas  de  vous  affliger  en  vous  re- 
traçant des  événemens  récens  & qui  ne  vous  font  que 
trop  connus  ; je  me  contenterai  de  vous  dire  que  ce  fut  à 
l’incroyable  manie  de  faire  diriger  la  conftrultion  des  vaif- 
feaux  par  des  adminiflrateurs  non  matins , que  la  France 
faillit  autrefois  de  voir  la  perte  de  Tourviile  , le  pus  cé- 
lèbre de  fes  marins.  Voici  comment  s’en  explique  un  hif- 
toriein  A 4 
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« Il  y eut  ordre,  en  16  79,  d’armer  quatre  vaille  aux  à 
Toulon  pour  les  faire  palier  â Bref:  : on  repréfenta  à l'in- 
tendant qu’ils  étoient  pour  la  plupart  hors  d’état  de  navi- 
guer • celui-ci , voulant  fe  conformer  aux  ordres  qu’il  avoit 
reçus , 8c  comptant  fur  une  heuretife  traverfée  , dit  qu’il 
répondoic  de  l’événement.  Ces  vaiOeaux  efTuyèrent,  à la  vue 
de  Bel ie-J fie,  un  coup  ‘de  vent  qui  lit  périr  le  Conquérant , 
Sc  le  Sans  - pareil  commandé  par  Tourville  , qui  le  fay^va 
dans  une  chaloupe  qu’il  ne  put  joindre  qu’en  fe  jetant  à 
la  mer.  Un  troifième  , le  Content  fut  obligé  d’allc-r  s’é- 
chouer au  Morbihan  pour  éviter  de  couler  bas.  L’inten- 
dant , quoiqu’il  eût  répondu  de  l'événement , ne  fut  point 
noyé.  » 

Faut-il  donc  tant  de  pénétration  pour  fa  voir  que  li  l’on 
Veut  un  bon  vaüfeau  il  faut  faire  veiller#!  fa  conftruéticn 
celui  qui  doit  le  monter  ; 6c  qu’en  générai  l’art  de  gou- 
verner conliÛe  à faire  faire  les  choies  par  ceux  qui  ont  in^ 
îérêt  à ce  quelles  foient  bien  faites.  Ne  fent-on  pas  d’ail- 
leurs quel  découragement  jeterôk  dans  une  marine  naiflante 
un  ordre  de  chofes  qui  commencerait  par  i’humiîier  ? Ne 
compte-c-on  Bailleur  < pour  rien  cet  attachement  qui  fe  forme 
de  la  part  du  marin  pour  le  vailîeau  qu’il  a conftruit , 8c 
qu’il  fe  promet  bien  de  rendre  célèbre  par  fes  haiir^,  faits  ? 
3-^'  républiques  anciennes  favoicnt  li  bien  tirer  parti  de  ces 
pallions  des  hommes  9 de  ces  moüvemens  généreux  , pour 
les  poullçr  à de  grandes  chofes  î Négligerons  nous  toujours 
cet  art  fublime  pour  les  arides  fpéculations  de  la  buro- 
cratie  ? 

On  feroit  un  livre  curieux  de  toutes  les  mépri fes  aux- 
quelles a donné  lieu  la  diftribntion  vicieufe  des  travaux 
maritimes. 

Ou  verrait  qu’après  une  paix  de  quinze  ans  la  France  eft 
obligée  de  recréer  une  marine,  parce  qu’on  a négligé  l’en- 
tretien de  ces  forrerelïès  mobiles  de  que  Ton  s’ell:  contenté 
de  conferver  des  limulacres  de  vai Beaux  pour  faire  parade 
dans  un  arfenal  ou  fur  un  ém.  envoyé  à la  cour. 
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On  entendrait  l’intendant  Guendreviile  demander  com- 
bien il  fidloit  de  charpentiers  pour  raccommoder  un  toumevire 
qui  avoir  rompu  , ôc  le  tournevire  eh  un  cordage  qui  ferc 
à l’appareil  nécelïaire  pour  lever  les  ancres. 

On  entendrait,  non  fans  frémir,  un  commiffaire  qui 
affirme  qu’il  a reconnu  depuis  long  - temps  qu’un  vaiffeau 
eft  très  en  état  de  naviguer,  lorfque  fur  trois  membres  il  en 
a un  de  bon. 

Tous  les  habitans  des  ports  cormoiffient  le  mot  de  Vau- 
vré,  intendant  de  Toulon;  cet  homme  , contre  lequel  Dugay-o 
Troiiin  a eu  tant  à lutter;  qui , reveillé  au  milieu  de  la'nuic  9 
répondit  à celui  qui  favemifoit  que  le  feu  avoir  pris  dans 
un  magalîn  qu’il  lui  défignoit  : c’ejl  le  commiffaire  un  tel 
qui  rend  fes  comptes . 

Plus  récemment',  lorfque  Porcionnance  cle  1776  appela 
les  officiers  a . s’occuper  des  arfenaux , une  viïits  extérieure 
fit  cennoître  à Bi'eft  un  grand  nombre  de  palfages  fecrets, 
marqués  par  des  ruines  , qui  les  rendoient  dignes  de  figuter 
dans  des  jardins  anglais , & qui  faci  liraient  une  commu- 
nication utile  de  la  ville  avec  les  dépôts  des  effets  de 
l’Etat. 

Que  pouvoient  les  ordonnances  pénales  contre  l’inexadî- 
tude  & les  infidélités , au  milieu  de  la  coalition  qui  exiftek 
entre  les  bureaux  & les  adminiftrarenrs  des  ports  ? Le  minif- 
tère  de  la  marine  n’ayant  été  jufqu’à  un  certain  temps 
qu’une  efpèce  de  titre  de  famille  3 -comment  un  officier  gé- 
néral de  terre  ou  un  confeiller  d’état  ( tels  que  les  Bertrand 
ôc  Montmorin)  pouvoient- ils  démêler  la  vérité  dans  un 
rapport  où  l’on  employait  avec  foin  un  langage  qui  n’était 
entendu  , ni  par  le  juge , ni  par  le  rapporteur  ? 

Tous  ce  s abus  , produits  par  l’ignorance  & par  la  fraude  , 
doivent  être  imputés  au  gouvernement  lui-  même  , qui,  dans 
l’admîniftration  des  ports  , divifant  mabà-propos  ce  qui 
devoir  être  uni  , & confondant  ce  qpi  devoir  être  féparé» 
n’avoit  jamais  proportionné  les  fondions  aux  talens  des  ad- 
Opinion  de  Kouyer . Â 5 
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miniftrateurs  , ni  pofé  les  bornes  d’une  comptabilité  biea 
entendue. 

Il  eft  à remarquer  que  d’autres  parties  très- importantes  dil 
fervice  public  fe  font  préfervées  de  cette  contagion , ôc  que 
la  crainte  chimérique  d?un  prétendu  defpotifme  militaire  ny 
a pas  fait  bouleverfer  toutes  les  convenances  & facrifier  évi- 
demment l’intérêt  public  : l’exemple  des  travaux  qu’exécute 
le  corps  d’artillerie  ôc  du  génie  en  eft  une  preuve  palpable. 
Eft-il  jamais  venu  dans  1 ’efprit  d’un  homme  fenfé  de  rendre 
les  ordonnateurs  & commiiïaires  des  guerres  diredeurs  ôc 
mfpedeurs  des  fonderies,  des  atteliers  de  charronnage,  de 
autres  dépendans  du  fervice  de  l’artillerie  ôc  du  génie  ? 

Enfin  , les  ingénieurs  des  travaux  publics  ne  dirigent  ils 
pas  abfûlument  fans  intermédiaire  ni  coopérateurs  , les  tra- 
vaux immenfes  qui  leur  font  confiés  ? & cependant  com- 
bien la  conftrudion  navale  devroit-elle  plus  exclufivement 
être  foumife  à l’influence  des  marins  exercés  ! combien 
n’eft-elle  pas  plus  compliquée,  plus  difficile,  plus  fufeep- 
tible  d’acquérir  par  l’expérience  , de  fe  perfedionner  par  les 
eflais  ! 

Je  fais  que  l’adminiftrateur  d’un  port  deit  veiller  à l’ap- 
proviflonnement  des  matières  qu’exigent  les  travaux  qu’il 
dirige.  Peut-être  convient-il  chez  une  nation  qui  a plusieurs 
arfenaux  que  cette  furveil lance  générale  foit  entre  les  mains 
d’une  feule  perfonne , ôc  il  eft  iage  qu’elle  ait  été  attribuée 
en  France  aux  miniftres.  Au  furplus  , c’eft  une  Ample  con- 
noiflànce  locale  , d’autant  plus  facile  à acquérir,  que  par-tout 
les  vendeurs  ont  un  grand  intérêt  a fe  rapprocher  des  con- 
fommateurs. 

Enfin,  Fad  m ini  fixateur  doit  veiller  à,  ce  que  tous  les  tra- 
vaux foient  faits  avec  économie  : il  fuffit,  ce. me  femble  , 
d’énoncer  qu’en  pareille  matière  la  véritable  économie  con- 
fifte  en  ce  que  ces  travaux  foient  faits  le  plus  utilement  ôc 
3e  plus  folidement  poffible,  fans  qu’une  parcimonie  auffi 
fordide  qu’imprudente  puifle  contrarier  ces  deux  conditions 
efiTenuelles, 
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Les  fondions  d’adminiftrateur  & de  comptable  ont  ton- 
jours  été  confondues  , quoiqu’elles  n’aient  rien  de  commun  s 
Sc  c’eft  fur  cette  importante  diftindion  que  repofe  le  mei- 
fage  du  Diredoire.  D’après  l’apperçu  que  j’ai  préfenté  de 
l’objet  de  l'adminift ration  de  la  marine , qu’on  m’apprenne 
où  l’individu  , étranger  à l’art  de  naviguer , aurait  puifé  les 
lumières  néceffaires  pour  la  remplir,  & comment  l’homme 
qui  n’a  jamais  vu  la  mer  , auroit  acquis  des  notions  exades 
fur  l’art  naval.  Qu’on  me  dife  encore  comment  l’on  pour- 
roir,  avec  quelque  juftice,  étendre  la  refponfabdité  fur  la 
perfedion  ou  même  la  bonté  des  ouvrages  dirigés  par  quel- 
qu’un dénué  des  connoiffances  néceffaires  pour  les  bien 

iuser\ 

Mais  non-feulement  l’adminidration  navale  ne  peut , fans 
de  grands  inconvénient  pour  elle-même,  être  ufurpée  par  les 
adminiftrateurs  comptables , mais  encore  l’adminiffratioii 
comptable  auroit  beaucoup  à fooffrir  de  cette  çohfufiom 
En  effet,  une  répartition  judicieufe  des  pouvoirs  permet- 
elle  que  celui  qui  par  état  eft  chargé  de  cenftirer  les  dépenfes 
& d’en  tenir  les . regiftres  de  comptabilité,  puiffe  être  en 
même  temps  ordonnateur  de  dépenfes  en  quelque  genre  que 
ce  foit. 

Cette  monftriiofité  \ confirmée  par  les  fondions  des  an- 
ciens contrôleurs-généraux  des  finances , n’en  eft  pas  moins 
infoutenabie  aux  yeux  de  la  raiîfon  : car  il  étoit  des  cas  où  le 
contrôleur- général , qui  par  fa  place  étoit  le  cenfeur  des 
autres  minières,  devenoit  fon  cenfeur  à lui-même  pour 
tous  les  objets  où  il  étoit  ordonnateur  ; ce  qui  étoit  un 
abus  révoltant. 

Rien  de  fembiable  ne  fera  pofiibîe  dans  radminiftration 
de  la  marine,  dïvifée  fuivant  les  vues  du  Diredoire.  Celui 
qui  aura  acheté  une  matière  , ne  fera  pas  celui  qui  en  diri- 
gera l’emploi;  & alors  la  qualité  fera  bonne,  car  1 admi- 
niftrateur  qui  aura  acheté,  n’aura  pas  la  faculté  de  cacher 
par  l’emploi  les  vices  de  fcn  achat;  de  même  que  celui 
qui  ordonne  les  travaux  9 ne  fera  pas  celui  qui  paiera  la 
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dépenfe.  C’efl  de  cet  équilibre  que  naîtront  la  clarté*  la  fidé- 
lité , Ôc  la  meilleure  exécution  de  toutes  les  parties  du 
fervice.  • 

Ai-je  befûin  d’infifler  pour  prouver  que  l’adminifiraticn 
navale  ou  direébrice  doit  appartenir  à des  marins  exercés  ? 
Celui  qui  a été  à la  mer  , qui  s’eft  occupe  ci’un  vai  fléau  , 
qui  en  a connu  les  befoins  , qui  a participé  à fes  mouve- 
mens , qui  l’a  commandé  Ôc  fait  fervir  à l’objet  pour  lequel 
il  a été  confirait  ôc  entretenu  , qui  a combiné  les  reflources 
qu’on  en  pouvoir  tirer,  qui  a réfléchi  fur  l'infuffifance  des 
moyens  connus  pour  en  accélérer  les  évolutions  , ou  ajouter 
à leurs  forces,  aura  un  grand  avantage  pour  diriger  les 
moyens  préparatoires  de  toutes  ces  opérations , fur  celui 
qui  pariant  fa  vie  dans  un  bureau  n’a  jamais  vu  de  vaif- 
feau  que  flottant  tranquillement  dans  un  port,  ou  repo- 
fant  fur  un  chantier. 

Ce  feroit  un  fophifme  bien  pitoyable  de  faire  regarder 
les  fonctions  d’un  admini fixateur  des  ports  comme  incom- 
patibles avec  la  vie  a&ive  d’un  officier  de  marine  , dont  tous  les 
vœux  & tous  les  pas  doivent  être  pour  la  gloire.  Je  de- 
manderai à ceux  qu’un  tel  paradoxe  pourrait  fé luire,  s’ils 
penfenc  qu’un  marin  puiffe  jamais  devenir  fupérieur  dans 
î’arr  naval  fans  joindre  à l’aétivité  *de  fonératune  profonde 
réflexion  & de  grandes  médications  fur  les  événemens  que  le 
hafard  a mis  fous  fes  yeux.  Je  leur  citerai  le  célèbre  Tour- 
ville  , couvert  de  lauriers  , faifant  écrire  , prefque  fous  fa 
diétée  , les  principes  de  la  guerre  de  mer , eflàyânt  de  conf- 
truire  des  vai fléaux  , ôc  devenant  dans  les  ports  le  profefleur 
des-  officiers  de  la  marine,  auxquels  il  reprochait,  de  fon 
temps  , de  n’avoir  d’autre  mérite  que  celui  de  faire  fans  ef- 
fort le  facrifice  de  leur  vie. 

" Enfin  j’oferai  leur  répondre  par  une  autorité  qu’ils  ne 
récuferoient  pas  , par  1 article  LXI  de  la  loi  propofée,  qui 
exige  que  les  officiers  de  la  marine  ôc  les  ingénieurs-conf- 
trucleurs  fubi  fient  un  examen  fur  les  mathématiques  en 
général , furla  phyfîque,  fur  la  dynamique , fur  l’aftrono- 
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mie;  tandis  quil  réduit  l’examen  de  ceux  qui.  s’appellent 
adminiftrateurs , à prouver  qu’ils  faveur  lire  8c  écrire  j 8c 
poffèdent  quelques  élemens  d’arithmétique  Sc  de  langue 
Françaife.  Il  fetoit  aftez  curieux  d’expliquer  ce  parallèle  à 
un  fauvage  , 8c  de  lui  faire  comprendre  que  ce  font  les 
moins  inftruits  qui  doivent  dominer  8c  diriger  les  la  vans. 
En  ce  cas , nous  diroit-il  avec  le  bon  fens  de  la  nature  , 
puifque  les  adminiftrateurs  commandent  aux  officiers  , c’eft 
moi  qui  dois , en  vertu  du  même  droit  d’ignorance  , com- 
mander 8c  aux  adminiftrateurs  8c  aux  officiers  , car  je  ne 
fais  ni  lire  ni  écrire. 

Le  meftage  du  Direéloire  exécutif  pcfe  .en  ^principe , que 
les  ports  doivent  être  dirigés  par  des  hommes  verfés  dans 
l’art  naval , 8c  qu’on  doit  entièrement  féparer  la  partie 
adminiftrative  ou  direéhice  de  la  comptabilité.  La  juf- 
teffe  d’une  telle  proportion  n’échappera  à perfonne  qui 
voudra  la  pefer  avec  impartialité.  Quant  à ceux  qui  ai- 
ment à voir  la  raifon  fortifiée  par  l’autorité  de  l’exemple  , 
8c  qui  ne  confentent  qu’à  ce  prix  à abandonner  leurs  er- 
reurs , je  leur  citerai  l’ufage  des  marines  danoife  8c  an- 
glaife. 

Dans  les  ports  d’Angleterre  , tous  les  travaux  relatifs  à 
la  marine  qui  s’y  exécutent , font  dirigés  par  un  capitaine 
devaifteaiij  qui  a fous  les  ordres  quelques  ingénieurs- 
conftrudeurs  , quelques  officiers  de  port , 8c  un  petit 
nombre  de  fecrétaires. 

Un  commis  des  forts  8c  revues  eft  chargé  de  la  comp- 
tabilité. Toute  l’adminiftration  de  Porrfmouth  n’exige  que 
quatorze  ou  quinze  perfonnes  ayant  qualité  fur  les  états  de 
ce  port.  Il  eft  vrai  que  les  agens  d’artillerie  dépendent  du 
grand-maître  de  l'artillerie.  Les  magafins  des  vivres  8c  tout 
ce  qui  y a rapport  font  auffi  hors  de  l’arfenal.  Les  offi- 
ciers de  la  trélorerie  dépendent  du  premier  lord  de  la  tré- 
forerie  > 8c  non  de  l’amirauté. 

En  Danemarck  » le  port  eft  adminiftré  par  un  officier 
de  la  marine  qui  en  a pliffieuts  fous  fes  ordres»  La  feule 
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'différence  avec  l’Angleterre  , ceft  que  les  officiers  danois 
perdent  leur  activité  de  fer  vice,  & que  les  officiers  anglais 
la  confervent.  La  comptabilité  y efi:  confiée  à un  individu 
non  militaire.  r 

Voilà  donc  deux  marines  ^régies  par  le  même  principe. 
Je  n ai  pas  befoin  de  faire  obfer ver  que  la  marine  anglaife 
efi:  celle  d’un  peuple  dont  l’exiftence  coîoffale  repofe  toute 
entière  fur  fa  tores  navale  , & où  le  trouvent  encore  des 
hommes  habiles  , qui  favent  au  befoin  faire  fentir  les  vices 
des  inftitutions  corrompues  par  le  defpotifme. 

Je  crois  être  parvenu  à faire  fentir,  i®.  que  la  direction, 
des  travaux  des  ports  & leur  comptabilité  font  des  choies 
abfolument  diftinéfces  ; 20.  qu’il  efi:  indifpenfable  que  ces 
travaux  fuient  dirigés  par  quelqu'un  initié  dans  l’art  naval  ; 
30.  que  la  comptabilité  doit  être  ifolée  de  la  dire&ion  des 
travaux.  Enfin  vous  avez  remarqué  que  je  confie  ces  diffé- 
rentes fondions  à des  individus  de  non  à des  corps , parce 
que  l’expérience  a confbimment  prouvé  que  l’adion  de  ces 
derniers  efi:  toujours  plus  1 ente  ôc  moins  parfaite , que  la 
reîponfabilité  y devient  illufoire  , qu’il  s’y  forme  bientôt 
une  forte  d’efprit  qui  n’eft  pas  Fefprit  public  , êc  que  les 
abus  y jettent  des  racines  plus  promptes  ôc  plus  vivaces. 

Ces  principes  établis,  on  doit  chercher  le  directeur  des 
travaux  des  ports  parmi  ceux  qui  ont  fait  une  étude  de 
I art  naval.  Lui  feul  doit  régler  le  nombre  des  ouvriers  , 
leur  admiffion,  leur  paie;  lui  feul  doit  ordonner  l’emploi 
oes  matières,  & pe donne  ne  doit  pouvoir  lui  en  refufer 
la  délivrance  : mais  il  doit  être  refponfable  de  la  julle  pro- 
portion entre  les  matières  confommées,  les  prix  de  la  main- 
ci  œuvre , & l’ouvrage  obtenu.  Lui  feul  doit  être  interpellé 
par  le  minifi:re,ou  par  fon  repréfentant leVcomminaire 
maritime  , en  cas  de  foupçon  que  cette  proportion  ait  été 
altérée. 

Line  autre  perfonne  doit  être  chargée  de  la  comptabilité, 
êc  par  là  même  on  ne  peut  lui  refufer  aucun  des  renfei- 
gnemens  qui  peuvent  en  affiner  l'exactitude.  Cette  comp- 
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tabilité  ne  doit  pas  être  bornée  aux  fommes  payées  ou  à 
payer;  elle  doit  s’étendre  fur  les  matières,  en  forte  quon 
puifife  toujours  connoîtrè  a chaque  iufranr  la  inalfe  des 
divers  approvifionnemens  exiflans  dans  les  magasins  , afin 
de  pouvoir  les  comparer  aux  befoins. 

Ce  comptable  ferait  çefponfable  des  matières  ou  des  ' 
fommes  confommées  , s’il  ne  prouvait  pas  l’exactitude  de 
la  balance  des  recettes  par  les  contaminations  ou  les  prix 
des  journées  ordonnées  pu*  le  directeur  des  travaux. 

Cetre  marche  me  puroîc  fimple  &:  être  la  fuite  néeefifaire 
de  l’objet  qu’on  a en  vue.  le  propofe  deux  individus*  ôc  non 
deux  corps  : ces  deux  individus  auroîent  fous  leurs  ordres 
des  coopérâtes  s appropriés  aux  fondions  qu’ils  ont  à rem- 
plir. Les  état';  feraient  tenus  par  des  fecréùlites , ôc  non  par 
des  commis  brevetés  ; car  les  com millions  & les  brevets 
ont  fait  naître  prefque  toutes  les  prétentions , ôc  les  préten- 
tions font  toujours  en  oppofition  avec  le  bien. 

L’adnu  ni  (dation  des  ports,  telle  que  je  la  préfente,  fe- 
rait imparfaite  fans  l'inftitution  d’un  contrôleur  qui  feroic 
là  pour  obtenir  le  relevé  de  toutes  les  dépenfes  ôc  contam- 
inations, & pour  maintenir,  dans  toutes  les  parties  du  fer- 
vice  à cet  égard  , l’exadi tude  prefcrite  par  les  lois  ôc  les 
règlemens  du  diredoire. 

Enfin  , tout  bon  efprit  ne  doit  voir  dans  FinfHtütion  du 
cosnmifiaire  maritime  y que  le  moyen  alluré  de  terminer  à 
jamais  la  lutte  des  prérogatives  entre  les  divers  fonction- 
naires , ôc  de  faire  naître  l’émulation  que  ce  com  mi  (faire , 
image  du  gouvernement  dans  les  ports  , (limitera  par  tous 
les  moyens  a a dilpofition.  Pourvu  de  connoi (Tances  nauti- 
ques , il  infpedera,  toutes  les  fois  qu’il  le  croira  néceflaire  , 
les  différens  détails  de  fadaum fixation  des  ports.  & arfenaux, 
ôc  c’eft  devant  lui  que  les  chefs  des  trois  directions  feraient 
refponfables  en  première  in  dan  ce  de  leur  geftion. 

Ces  grandes  agences , refTortiffantes  ainfi  d’un  point  cen- 
tral , qui  ne  reçoivent  d’ordre  que  du  miniitre  , tous  les 
mouyemens  de  cette  vafte  machine  feronc  aufii  (impies 
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qu’exads  Ôc  puiftkns  : une  expérience  de  plus  d’un  fiècle  a 
démontré  la  néceflité  de  cette  mefure.  J4e  ne  faurois  rien 
ajouter  à la  force  ôc  à la  profondeur  ' des  confédérations 
dont  le  mefïkge  du  directoire  a environné  cette  impor- 
tante vérité . St  vous  n’avez  dans  les  ports  une  autorité 
fupérïeure  qui  étouffe  les  prétentions  Ôc  preife  la  marche 
des  pouvoirs  rivaux,  ne  comptez  ni  fur  d’unité  ni  fur  la 
célérité  d’aéfcion  ; vou^  verrez  l’adivité  des  efprits  fe  per- 
dre dans  de  vaines  altercations  , vous  aurez  des  querelles- 
ôc  point  de  vaiffeaux. 

Je  fais  que  des  efprits  prompts  à s’alarmer  de  tout 
ce  qui  porte  l’empreinte" de  la  nouveauté,  ont  conçu  quel- 
que crainte  de  cette  inftitutiou.  Sans  partager  ces  faillies 
terreurs  , je  penfe  qu’il  eft  très- facile  de  les  calmer  : ainfi 
je  propoferai  d’abord  de  ne  point  faire  de  l’établiflement 
d’un  commiifaite  maritime  une  place  permanente  ôc  bre- 
vetée , inhérente  à Fadmini  fixation  des  ports  Ôc  arfenaux. 
Je  defirerois  que  cet  agent  du  gouvernement  n’eût  qu’une 
commifïion  à temps  • qu’il  fût  choifi  par  le  mi  ni  fixe  de  la 
marine  5 dont  il  feroir  en  quelque  forte  le  repréfentant 
momentané  dans  les  ports.  Ile  fouhaiterois  que  ce  nouveau 
refiort  ne  fût  employé  que  dans  les  circonftaneps'  extraor- 
dinaires s où  il  ieroit  urgent  de  donner  aux  travaux  une 
grande  a&ivité  , ôc  aux  hommes  une  forte  impulsion  : 
car  je  penfe  que  dans  les  temps  calmes  le  miniftre  pour- 
roit  lui-même,  du  centre  où  il  eft  placé,  activer  les  tra- 
vaux ôc  prévenir  les  rivalités  , an  moyeu  de  la  divifion 
que  j’ai  propofee  en  trois  grandes  diredions.  II  ne  faut 
pas  en  effet  perdre  de  vue  que  le  principal  ferment  des 
jaioufies  anciennes  réfultoit  fur-tout  de  rimuftice  évidente 
qui  avoir  difiribué  les  fondions  , & que  le  plus  sûr  moyen 
de  tenir  les  hommes  en  paix,  eft  de  ne  les  foumettre  qu’a 
des  lois  j uftes  ôc  mifonnablesC 

Je  ne  crois  pas  cependant  qu’il  foit  néceflaire  d’attribuer 
excllifivement  la  place  deçommiffaire  maritime  à telle  ciafîs 
d’adminifirateurs  plutôt  qu’à  telle  autre  > pourvu  que  celui 
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•qui  en  fera  revêtu  ait  quelques  années  de  navigation  ; câC 
du  moment  où  cette  place  ne  fera  quune  commiffion  â 
remps , il  eft  naturel  de  laitfer  une  entière  latitude  au  choix 
du  gouvernement  , qui  confulteca  les  en  confiances  parti- 
culières à chaque  port,  & repofera  fa  confiance  fur  l’homme 
qui , par  fes  talens , fes  comiofiTances  8c  Ion  cara&ere  , lui 
en  paraîtra  le  plus  digne. 

En  apportant  ces  modifications  à rétabliffement  des  com- 
mi  flaire  s maritimes,  il  s’en  fiuit  bien  que  je  me  décide  par 
les  craintes  qui  ont  été  manifeftées.  Les  fondions  attri- 
buées aux  marins  font  de  telle  nature  , quelles  n ont  jamais 
rien  d’effrayant  pour  la  liberté  5 8c  fi  de  telles  craintes 
pouvoient  être  accueillies,  quel  danger  ne  devroit-on  p s 
entrevoir  dans  le  commandement  des  forces  réunies  de  pla- 
ceurs ports  remis  à un  féal  chef  ! Mais  faut-il  le  dire  ? ces 
défiances  exagérées  me  parodient  plutôt  l’ouvrage  de  l’habi- 
tude que  le'  fruit  de  la  réflexion.  À t on  donc  oublié  qu’il 
n’exifte  plus  de  marine  royale  ; que  de  tous  ceux  qui  la 
compofoient  il  refte  à peine  vingt  officiers  qui  ont  réfifte 
aux  fédudions  de  l’exemple,  8c  font  demeurés  fidèles  à la 
République  ; que  toute  notre  marine  eft  compofée  de  ces 
braves  marins  qui  étoient  fi  cutrageufement  traités  dans 
l’ancien  régime,  & qui  depuis  la  révolution  ont  rendu  de  fi 
grands  feryiees  à la  liberté  ? 

Voilà  , citoyens-collègues  , ce  que  j’avoh  à vous  dire  fur 
le  meflàge  du  Diredoire  exécutif.  L’importance  de  la  ma- 
tière exeufera  les  déveîoppemens  dans  lefquels  je  fuis  entré. 
Vous  avez  apperçu  que  la  principale  queftion  à laquelle  i-s 
ont  été  confacrés  eft  de  lavoir  fi  la  conftruql’-011  & l’arme- 
ment des  vaiffeaux  feront  dirigés  par  les  hommes  qui  s’y 
connoiflenr,  ou  par  les  hommes  qui  ne  s’y  connoiffent  pas  , 
par  des  adminiftrateurs  marins  ou  par  des  adminiftrateurs  de 
cabinet.  Le  feui  bon  fens  devroit  décider  une  telle  quef- 
tion. Vous  favez  que  la  marche  d’un  gouvernement  quel- 
conque n’eft  jamais  plus  sûre  8c  mieux  éprouvée  que  lorf- 
qu’elle  le  rapproche  davantage  des  procédés  fimples  qu’un 
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particulier  emploie  dans  fe$  affaires  perfonnelîes , que  lui 
tiictc  Ion  intérêt  prive  , toujours  fi  clairvoyant.  Quand  un 
armateur  veut  mettre  un  vai  fléau  à la  mer,  ilachète  tous 
les  matériaux  qui  doivent  le  compofer  Ôc  il  en  fait  furveil- 
ler  la  conltrudion  , non  par  un  écrivain  , mais  par  le  capi- 
taine qui  doit  le  monter  & y attacher  la  victoire  & la 
fortune. 


PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Article  premier. 

: ;e  Diredoire  executif  pourra,  lorfqu’il  le  jugera  conve- 
na  = ie  pour  le  bien  du  fervice  , envoyer  dans  chacun  des 
ports  militaires  un  administrateur  général  fous  le  titre  de 
comm j flaire  maritime  , aont  la  com million  ne  fera  que  tem- 
poraire. Ce  commiflaire  aura  l’autorité  & la  funteiilance  fur 
tous  les  fondionnaires  civils  & militaires  de  la  marine  9 ÔC 
f ia  choifi  îndiflmcfement  dans  la  clafTe  des  adminiftrateurs 
civils  ou  militaires. 

I I. 

I 

L administration  des  ports  militaires  aura  trois  directions 

principales  : 

.La  direction  militaire  ou  navale. 

La  direction  aclminiftranve. 

La  direction  du  contrôle. 

IIL 

La  di redion  militaire  , fous  le  nom  de  commandant  des 
ports,  cho-f*  parmi  les  officiers  généraux  de  marine,  com- 
prendra les  officiers  , les  troupes  , la  police  & la  garde  du 
pou  j la  conltrudion  , 1 entretien  âc  le  radoub  des  vaifleaux , 
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leur  armement  8c  équipement  ; la  fabrication  des  cables , 
manœuvres  8c  autres  ouvrages  dellinés  aux  vaiiteàux  > l’inf- 
peânon  des  magaiins  particuliers,  8c  tous  les  mouvemens 
du  port , l’artillerie  8c  la  fonderie. 

i y. 

La  direâion  ad  mini  lira  tive  , fous  l’autorité  d’un  com- 
mifiaire  ordonnateur  choifi  parmi  les  plus  anciens  8c  les  plus 
éclairés  adminiftrateurs  de  la  marine  , comprendra  les  appro- 
vifionnemens , la  comptabilité  de  Farfenal  en  journées  8c 
madères , le  bureau  des  arméniens , levée  des  gens  de  mer, 
répartition  des  prifes , les  revues , l’adnainiftration  des  hôpi- 
taux 8c  bagnes,  la  comptabilité  des  fonds,  l’infpeétion  des 
vivres , la  garde  du  magafin  général  , des  magaiins  parti- 
culiers , 8c  les  bâtimens  civils. 

V. 

La  direction  du  contrôle  , fous  l’autorité  d’un  contrôleur 
choifi  parmi  les  adminiftrateurs  les  plus  inftruits  , compren- 
dra FinfpeCtion  fur  toutes  les  recettes  , dépenfes , adjudica- 
tions , marchés  & traités , fur  la  confervatiJh  des  munitions 
8c  autres  effets , fur  l’emploi  des  matières  8c  des  ouvriers , 
fur  les  revues  des  marins  , 8c  en  général  la  vérification  de 
toutes  opérations  de  comptabilité  8c  la  furveillance  de  toutes 
infractions  aux  lois  ou  arrêtés  du  Directoire. 

V I. 

Les  détails  8c  fubdivi fions  à faire  fur  le  projet  de  réfolti- 
tion  font  renvoyés  à la  commiftîon , pour  être  préfentés  au 
confeil  dans  le  délai  d’une  décade  } la  fufpenfion  de  l’exé- 
cution de  la  loi  fur  l’organifation  de  la  marine  eft  levée. 
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